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norabe ssiears dit Sénat. Aussi a-t-on modifié, pour P'.itténuer, le procédé de
X.M. de la Chambre des Gommunes. coUnCassge, quand il s'agit du cheval et 'lu mulet, et l'on

est arrivé nu simple aplatissement des grains pour les
J laisse -vos délibérationis ces diverces questions très jeunes et les très vieux, pour les .plus gloutons, car

ainsi que toutes celles qui vien1 dront denat vous durant ift lr
cete eSsin t ji l , onlit. ne .qu -vus ere gidé. i flftlaisî.cr le grain en sa forme propre quannd li's clié-

cet te session. et j'ai la .confiance que vous serez guids vaux savent le manger do façon à la bien digérer. * Avec
dans vos débats par la plus granîde.sagesso et la Plu. égard, bien des gens sont trompés. Apercevant Penve-
iande pruidence. Je prie la divine Providence de bénir loppe des grains d'avoine dans les excréments, ils s'ima-

vos travaux et do vous guider dans l'administration des que le grain a passé en granle partie sans avoir
affires selon le plus grand bien et la prospérité du rien fourni à la nutrition ; mais. en s'assurant de la
Cnada. réalité des faits, on restera bien Qotireit convaincu que,

Eous cette masse de pellicules rejetées, l'amaînde n'existe
C A U S J R I.E A G R I C O L E pas. Il faut donc juger en -connaiseance de cause et ne

- pas &'en tenir seulement aux apparences. En général, le
Propos dcEtable.---Saite. cheval perd moins, bcaucoup moins de grain qu'on ne le

suppose. Les effets physiologiques des grains, simple-
LA DIISION DES AT.1MfENTS. ment et légèrement aplatis sont absolumeîont les mnimes

~ que ceux du grinu donné entier, parce gu'oip m'est point
Nous aicus déj vu l'avrantage qu'il y aurait à rendr obligé de mouiller la ration, et que celle-ci n'abrège que

plus facile la digestion des grains en les .préseitant aux foirt peu le travail do la digestion pris - ses diverses
animaux sous une forme moins dure qtut leur état naturel. phases.

Les moyens de détruire tout ou paitie du degré de C'est ens'apniyant sur les mimes raisona qui recon
cohésion des grains Eont nonbreux ; ils sont fournis mandent les îîîélanges que la pratique avancée emploie la
notamiiieiit par la moture, pr le concassage et par divisiii pour les fourraîges en tige, au moyen du coupe-
l'aplatissement. foin et du laclie-pnille'. Le mélange cl est plus facile et

La monture donne des .farines dont les piopriétès plus complet ; les animaxn. Ci gaspillent moins.· Au
nutritives sont en rapport avec celles des grains qui les point do vite, le eoupngc a mussi sa raison d'4tre surtout
fournissent;. nais la pratique adminet que l'opérai ion dii pour le gros bétail.
mouturage a cnlevé; la matière nit' îtive les éléments 1 Le foin et la paillo itchiés. composent une ration, des
toniques, le principe stimulant du grain consomminîé sois! repas qni soit prs en moiris de temnps qu'il n'en faut
sa forme propro. Il en résulte que les grains moitur's pouni ingérer la iêiie quantité des mêujos ialiuens don-
conviennent moins aux animaux de travail qu'à ceux nés entiers. Ceci est un avaintage pour la hôte à l'engrais
d'engrais ou aux vaches laitières. et potr la laitière ; c'est un inconvénient ponr le chevaî.

La concissage des graius détruit letr cohrésion sanis L'inîcouvéuient ré.sulte surtout de ce que la iastication
enitraîner la nécessité sct les nioniller autant que lWs ayaniît moins A faire, la secrétionu de la solive est moins
farines; alors onles mêle à descoupages. toutessortes <le abondante. La oiséquenee de cc pet-it fait est facile
foirrnges hachés. Ce mode est un progrès sur le procédé à tirer. Les digeèstionls en deviennent plus lentes,
de ionuturage pour les animaux anixqiels on impose des plus mialaiées, moins coipflètes et envoient moins de
fatigues renouvelées. Cepindanut il ne satifait pas par matériaux à la n titrition. Voilà qui attennele, siigilière-
lui-même a toutes les conditions d'une bonne alimenta- iment l'économie qui peut résulter le l'insignifianîtgaspîil-
tion. Le cheval, qui doit être énergique et pu'ssant doit lhige d'iîmîe rdtion judicieusement composée et distribuée.
exercer toute s011 économie pour l'é!ever tout entière anit Unainimal qui peine a grand fiim quand il arrive devant
toi voulu, pour donner à chaque fibre la force nécessnie wii ratelier ; il se hâte de prendre son repas, sachant
pour snulire à de grandes dépenses d'énergie. Le travail bien qui':niitriiient il ci serait friisté n ou partie ; tuais il
de l'ppapreil digestif n'est point étranger a ce résultat et est d'auitinlt plus nécessaire que ses alimtients soient abon-
l'on aurait tort du rendre ce travail plus facile que de daiumiment imprégnés du salive que le travail recolmilei-
riaison. Les itiments, divisés nmiécaiquement, -les ali- cera plus tôt après, et aviint que la digestion Etoîuachiale
Jnents trempéis, macérés e5 t cnits, d'unio digestion trop puisse être achevée.
prompte et trop facile, enlèvent aux organes digestifs La division des alimieiitslierbacés où à tiges flbreutses
imne partie de la tateliiý qui leulr est dévoline. C'est à mer- n'ofre done, suivant les circonstances, que dls avantnges
veille quanîd i ouît±s les tîeuléntérieures de la macine relatifs ou imê:mie dos inconvénients, à moins que le cou-
doivéînt-être coceitrés sur mie f:ubricatiou intérienre, page n'ait lien ei vue d'une préparation ultérieure, cuis-
a þrdtdetiu de lit vianildu et dut lait ; iniais il nî'ei est son, feriuntation ou mélange, auquel cas la question

plus ainsi quand lez quialités <le la iaiclinoe doivent être change coiplèteimient.
io.tées de telle sorte qu'elle puisse résister aux actions L- mode de préparation des aliments pour la ouïssoa
jes plus vives pt is plus soîrteriniis. Alors 'exereice efit emblue devoir pi endre tine extension pratique de plus eu
nécessaire n deuor. comme anil dedaus ut il n'y a pas lieu plus considér'able. L'un des honmmes lui out, le plus
'alaéger au deli det ttiies limites la tâche que nous poussé à 1'aidoption du lit contioti des fourrages de toutes

dérfiissions tout à ellno. sortes est le professeur Grog.'.ier. Sea ConseilS, son

S. .... . ,' t


